
Les associations font du speed dating pour trouver des bénévoles

Les associations ont dû se présenter succinctement aux
candidats au bénévolat, et inversement. PHILIPPE MAEDER
Sept minutes pour faire
connaissance. La formule a
été reprise à Lausanne par
les bourses bénévoles qui,
pour séduire de nouvelles
recrues, ont rassemblé
associations et intéressés

Les associations sont régulière-
ment en mal de volontaires prêts à
donner un peu de leur temps et de
leurs compétences. Pour y remé-
dier, les bourses bénévoles ont mis
sur pied un événement bien parti-
culier. Lausanne, via Bénévolat-
Vaud, a eu son speed meeting mer-
credi dernier.

Au micro, Sandrine, l'anima-
trice, annonce la couleur aux par-
ticipants: «Les associations ont
sept minutes pour vous exposer
leurs projets. Ensuite, il faut chan-
ger de table, comme au speed da-
ting.» La musique commence,
c'est parti.

Pourquoi un tel concept, à
l'heure d'Internet? «Justement,
pour revenir au contact, aux hu-
mains, explique Latha Heiniger,
secrétaire générale à Bénévolat-

Vaud. Les bénévoles peuvent po-
ser leurs questions aux représen-
tants en direct, et se faire une idée
plus précise de l'ambiance des as-
sociations. Et puis, avec le speed
meeting, il y a un côté ludique.»
Les bénévoles semblent séduits
par l'idée. «L'aspect speed mee-
ting éveille la curiosité, commente
Samantha. Il permet de faire venir
plus de monde, mais une fois à
table avec une association, les
sept minutes sont parfois cour-
tes!» Les associations sont aussi
relativement satisfaites. «Le
concept est sympa, ça nous oblige
à aller droit au but, à se préparer
correctement», analyse la repré-
sentante de La Lanterne Magique.
«aie suis agréablement surprise,
il y a des gens très compétents»,
ajoute le WWF.

Des compétences acquises
dans le milieu professionnel et
très demandées par les associa-
tions. «Les notions de manage-
ment sont bien appréciées, par
exemple, note Latha Heiniger. Le
bénévolat, ce n'est pas, ou plus,
uniquement des gens qui donnent
parce qu'ils ont reçu.» Une expé-
rience de ce type est un atout bien
vu par les employeurs. «J'ai
40 ans, j'ai suffisamment profité
de ma vie pour aider à mon tour»,
raconte une future bénévole.
«Mais effectivement, à titre per-
sonnel, ça peut me servir. Il y a
une organisation qui propose des
cours de français aux migrants. Et
par ce biais-là, je pourrais éven-
tuellement bénéficier d'une for-
mation. Si l'expérience me plaît,
pourquoi ne pas envisager une re-
conversion?» ajoute Samantha.
Quant à William, un étudiant en
HEC de 25 ans, le bénévolat lui
permettrait de sortir le nez de ses
bouquins.

«Finalement, le bénévolat est
bénéfique pour tout le monde.



C'est important que les valeurs de
l'entraide perdurent», conclut La-
tha Heiniger, de Bénévolat-Vaud,
satisfaite de cette édition.

L'expérience sera reconduite
en 2016. Margaux Habert


